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CARDAGE DE LAINE PENDANT UN ATELIER 
INTERGÉNÉRATIONNEL À 

CAP-SAINT-GEORGES.
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Ils sont encore loin de l’or olympique mais les 
participants à une soirée de curling organisée 
conjointement par l’ACFSJ et le groupe French 
Fridays de Saint-Jean ont eu énormément de 
plaisir ! 
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Le Labradorien Cody O’Brien est un des 
récipiendaires du Prix du Premier ministre 
pour le bénévolat 2015 pour son engagement 
au sein du programme de sensibilisation 
Parlons Sciences. 
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En raison de la fermeture fréquente de « la 
montage » de la péninsule de Port-au-Port, 
les élus de Cap-Saint-Georges souhaite que 
l’enseignement secondaire en français soit 
offert dans la municipalité. 
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Le 20 mars dernier, le ministre Steve Kent a 
fait sa première bande dessinée en français à 
l’École des Grands-Vents de Saint-Jean. 

Port-au-Port 
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Exprimez-vous
Qu’on nous lance des fleurs ou des 
briques, l’équipe du Gaboteur adore 
recevoir vos commentaires. Voir les 
coordonnées ci-dessus.
Le journal rectifiera toute erreur de sa 
part qui lui est signalée dans les cinq 
jours suivant la date de publication. La 
responsabilité du journal se limite, dans 
tous les cas, à l’espace occupé par l’erreur. 
Les opinions exprimées dans Le Gaboteur 
ne sont pas nécessairement celles de 
l’éditeur.

Impliquez-vous
Le Gaboteur appartient à la communauté 
francophone de la province et à ses 
lecteurs. Tout individu intéressé peut 
devenir membre de l’organisme, exercer 
un droit de vote lors des assemblées 
générales et devenir éligible à siéger sur 
le conseil d’administration. 

Abonnez-vous
Le Gaboteur offre des abonnements 
annuels papier et numériques à partir 
de 20  $. Nous offrons aussi des rabais 
intéressants aux écoles, aux lieux 
d’hébergement et sur l’achat de copies 
multiples.

Nos partenaires
Le Gaboteur est un membre actif de 
l’Association de la presse francophone. 
Nous sommes fiers d’appuyer la Fondation 
Donatien Férmont.

Lignes agates marketing est la maison 
de représentation publicitaire nationale 
du Gaboteur.

Nous reconnaissons l’appui financier du 
gouvernement du Canada par l’entremise 
du Fonds du Canada pour les périodiques, 
qui relève de Patrimoine canadien.

Lettre ouverte

Bravo à Caroline Williams !
Bonjour, je vous écris du Qué-
bec. Je suis abonnée à votre 
journal depuis un petit bout. Je 
voulais vous parler de l’article 
au sujet des chats errants paru 
dans le journal du 23 mars. 
Quel beau geste de la part 
Caroline Williams. On ne se 
connait pas du tout. Mais nous 
partageons le même sentiment 
à propos des chats errants. 

Dans mon petit patelin de Wa-
terloo, au Québec, nous avons 
le même problème. Et je fais 
comme Caroline. Dans la me-
sure du possible, j’essaie d’aider 
le plus de chats errants. Et Dieu 
sait combien il y en a dans ma 
ruelle. Ce que je trouve le plus 
triste, c’est la négligence des 
gens. Pour moi, un chat, un 
chien, peu importe la sorte 
d’animal, ce sont des membres 
de la famille. Alors, pourquoi 
les adopter si dans quelque 
temps, vous allez les abandon-
ner.

Ces pauvres bêtes n’ont que 
nous pour subvenir à leur be-
soin et en prendre soin. J’habite 
ici depuis 2001, et je dirais que 
pendant toutes ces années, j’ai 
eu la chance, si on peut le dire 
ainsi, de placer environ deux à 
trois chats par année. 

La dernière fois, ça remonte à 
l’automne  2014. Ma voisine 
d’en face a abandonné sa chatte 
en prétendant qu’elle ne pou-
vait plus la garder. La petite 
chatte venait manger ici avec 
les autres et un bon matin, de-
vinez quoi ? Elle nous a apporté 
ses petits bébés. Il lui en restait 
deux vivants et il commençait 
à faire plus froid. Je les ai en-
trés dans ma maison, avec ma 

*gang*, eh oui ! j’en ai des chats 
(errants que j’ai adopté) et des 
chiens à moi.  Je leur ai fait une 
place dans ma véranda chauffée. 
Et quand ils ont été capables 
de manger tout seuls comme 
la maman, et bien, j’ai eu la 
chance de les emmener à l’ani-
malerie pour les faire adopter. 
Et la maman elle,  je l’ai gardée. 
Elle est tellement affectueuse je 
ne pouvais pas aller la mener à 
la société protectrice des ani-
maux de notre région. Je me 

suis dit : elle m’a fait confiance 
en emmenant ses tout petits 
ici, je ne pouvais l’abandonner. 
Déjà qu’elle l’avait été avant. 
Alors bravo Caroline Williams. 

S'il y avait plus de gens comme 
toi et moi, il y aurait beaucoup 
moins de chats abandonnés et 
laissés à eux-mêmes. 

Nicole Brunelle
Waterloo, Québec

Précision sur 
l’article « Le 
CSFP verse 
13 445 $ à la 
garderie de 
Saint-Jean »

Dans un article publié en 
page 3 de notre édition du 23 
mars 2015, nous avons confir-
mé le versement, par le Conseil 
scolaire francophone provin-
cial (CSFP), d’une somme de 
13 445 $ au Centre de la petite 
enfance Les P’tits Cerfs-Vo-
lants, de Saint-Jean. Dans 
la mesure où le ministère de 
l’Éducation et du Développe-
ment de la petite enfance nous 
avait indiqué par écrit ne pas 
avoir versé d’argent pour finan-
cier ce programme de garderie, 
nous avons demandé au direc-
teur général du CSFP, Claude 
Giroux, la provenance de cette 
aide de secours, dans un cour-
riel daté du 12 mars, avec men-
tion que nous devions recevoir 
la réponse au plus tard le 13 
mars, pour être en mesure de la 
publier dans notre édition du 
23 mars.

Au moment de fermer nos pages, 
le mardi 17 mars, à midi, mon-
sieur Giroux n’avait pas répondu 
à notre question. C’est donc ce 
que nous avons écrit.

Sa réponse nous est parvenue le 
18 mars, en fin d’après-midi. La 
voici : « Le montant de 13 445 $ 
provient d’une réallocation de 
fonds du PLOÉ* pour le CSFP, 
tel que le permet l’entente fé-
dérale-provinciale sur ce pro-
gramme. »

* Programme des langues offi-
cielles en éducation.

Édito

Devoir de reconnaissance, et de mémoire
Du 12 au 18 avril, l’engage-
ment généreux de centaines de 
femmes et d’hommes de la pro-
vince sera célébré à l’occasion 
de la Semaine du bénévolat 
orchestrée par le Community 
Sector Council Newfoundland 
and Labrador. La reconnais-
sance de la contribution de tous 
ceux et celles qui contribuent, 
par de petites et grandes actions 
à notre mieux-être collectif, est 
plus que jamais nécessaire en 
cette période où les politiques 
gouvernementales d’austérité 
font de plus en plus reposer la 
préservation du bien commun 
sur leur dévouement. Au cours 
de cette semaine, certains bé-
névoles recevront des honneurs 
formels, d’autres pas. À nous de 
leur dire, de vive voix, merci !  

Dans cette édition, vous trou-
verez plusieurs exemples d’en-
gagement bénévole par des 
jeunes et des moins jeunes de 
tous les coins de la province. 
Vous pourrez également lire le 
témoignage d’un jeune Labra-
dorien, Cody O’Brien, récem-
ment récompensé pour son 
travail au sein de l’organisme 
Parlons sciences par le Prix du 
Premier ministre pour le béné-
volat 2015. L’actuel titulaire de 

ce poste, Stephen Harper, lui a 
d’ailleurs décerné cet honneur 
en main propre, comme vous 
pourrez également le découvrir 
en page 6.  

S’il faut se réjouir qu’un jeune 
de notre province se soit ainsi 
démarqué, il nous est impos-
sible de passer sous silence la 
triste histoire récente de ce 
prix. En effet, jusqu’en 2010, 
les bénévoles canadiens excep-
tionnels étaient honorés du 
Prix Thérèse-Casgrain pour le 
bénévolat. Or, cette année-là, 
le gouvernement Harper a reti-
ré en catimini le nom de cette 
leader de la lutte pour l’obten-
tion du droit des femmes au 
Québec et militante pacifiste 
pour le remplacer par celui du 
Premier ministre lui-même.  

Le prix Thérèse-Casgrain du 
bénévolat avait été créé en 
1982 par le gouvernement li-
béral de Pierre Elliott Trudeau. 
Son abolition n’a fait l’objet 
d’aucune annonce officielle par 
le gouvernement conservateur. 
Il a été porté à l’attention du 
grand public par les médias, qui 
en ont eu vent par des membres 
de la famille de madame Cas-
grain. 

Mais ce n’est pas tout. En 2012, 
la photo de cette grande dame 
et de sa médaille éponyme sur 
les billets de 50 $ a également 
été retirée, pour faire place à 
l’image d’un briseur de glace, 
dans le cadre d’une nouvelle sé-
rie de billets. Une photo d’un 
groupe de femmes surnommé 
les « Célèbres cinq » a aussi été 
enlevée de la même coupure. 

Pour mémoire, ces «  Célèbres 
cinq  » sont Emily Murphy 
(1868-1933), première femme 
à occuper le poste de juge mu-
nicipale dans L’Empire britan-
nique ; Irene Marryat Parlby, 
leader de l’organisation des 
agricultrices, militante et pre-
mière femme nommée au gou-
vernement de l’Alberta ; Nelly 
Mooney McClung, suffragette 
et élue de l’assemblée législative 
d’Alberta ; Louise Crummey 
Mckinney, première femme 
de l’Empire britannique à être 
élue dans une Assemblée légis-
lative (Alberta) ; et Henrietta 
Muir Edwards, avocate des tra-
vailleuses et membre fondatrice 
de l’Ordre des infirmières vic-
toriennes.

En 1927, elles adressèrent une 
pétition à la Cour suprême du 

Canada lui demandant d’éta-
blir si le terme de « personne » 
utilisé dans les textes constitu-
tionnels désignait aussi bien 
les femmes que les hommes. 
La Cour suprême se prononça 
unanimement pour la négative. 
Cette décision sera renversée 
deux ans plus part par le comité 
judiciaire du Conseil privé bri-
tannique. Ce n’est qu’à partir 
de 1929 que les femmes ont été 
considérées comme des «  per-
sonnes » aptes à siéger au Sénat 
canadien.

Effacer Thérèse Casgrain et ces 
«  célèbres cinq  » de la repré-
sentation de notre histoire est 
simplement odieux ! Aucun 
impératif budgétaire ne justifie 
de telles décisions. Il faut donc 
chercher ailleurs des motifs. Et 
ils sont, essentiellement, idéo-
logiques. Pour l’actuel gouver-
nement, il est plus important 
que l’argent coule à flot pour 
célébrer le passé guerrier du 
Canada – quitte à changer aus-
si l’histoire – que de préserver 
la mémoire de ceux et celles qui 
ont combattu, sans arme, pour 
le bien commun.   

Jacinthe Tremblay

Les deux chatons sauvés par madame Brunelle l’automne dernier. 
Source : Nicole Brunelle
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Résistance à l’expansion de la carrière de Lower Cove
La compagnie minière Atlantic Minerals souhaite une expansion majeure de sa carrière de roche calcaire sur 
la péninsule de Port-au-Port. Plusieurs municipalités de résidents de la région ont indiqué leurs craintes lors                                        

de récentes consultations sur ce projet. 

David Jensen,
Ottawa

La carrière, qui se situe à Lower 
Cove, près de la communauté de 
Sheaves Cove, compte actuelle-
ment 138 employés de tous les 
coins de la péninsule. L’expan-
sion, qui donnerait accès à plus 
de 750 hectares de calcaire riche 
en calcium, ne créerait pas de 
nouveaux emplois, mais assure-
rait le maintien de ces emplois 

pour encore de 45 à 50 années. 

La décision de donner, ou non, 
le feu vert à cette expansion, re-
lève du ministère provincial de 
l’Environnement, actuellement 
dirigé par Dan Crummell. Elle 
sera prise à la suite d’une étude 
d’impact. Des consultations ont 
été tenues sur ce projet en mars.

Malgré les retombées écono-

miques mises de l’avant par At-
lantic Minerals, des résidents 
de la région et des élus locaux 
s’opposent à cette expansion. 
Selon Peter Fenwick, le maire de 
Cap-Saint-Georges, les gens s’in-
quiètent de l’effet qu’un tel pro-
jet aurait sur l’environnement.

«  On craint que les explosions 
aient un effet sur l’eau à Sheaves 
Cove », dit le maire. « Aussi, il y 

a des plantes rares dans la région 
auxquelles les opérations de la 
carrière pourraient nuire. De 
plus, ça crée un grand problème 
de poussière dans l’air, surtout en 
été », précise-t-il. 

La municipalité de Cap-Saint-
Georges a donc demandé au 
ministre Crummell de ne pas 
approuver cette expansion, en 
soutien et solidarité avec sa com-

munauté voisine. 

Pour sa part, Atlantic Minerals 
a indiqué dans un communiqué 
de presse émis le 18 février der-
nier qu’elle s’inquiète elle aussi 
des impacts environnementaux 
tout en rappelant les retombées 
économiques positives de son 
projet. La compagnie a aus-
si dit être ouverte à travailler 
avec les intervenants locaux.

Vers l’enseignement secondaire en français                        
à Cap-Saint-Georges ? 

À plusieurs reprises cet hiver, les élèves du secteur de Cap-Saint-Georges qui fréquentent l’École Saint-Anne, à La 
Grand’Terre, n’ont pu s’y rendre à cause de la fermeture de la montagne qui relie les deux localités. Pour corriger cette 
situation, les élus municipaux de Cap-Saint-Georges souhaitent que le Conseil scolaire francophone provincial (CSFP), 
examine la possibilité d’offrir l’enseignement secondaire dans leur localité, le plus rapidement possible. Ils en ont fait la 

demande écrite au président du Conseil, CSFP, à la fin de mars. 

David Jensen, 
Ottawa 

Jacinthe Tremblay, 
Saint-Jean

La montagne entre Cap-Saint-
Georges et La Grand’Terre 
(qu’on appelle localement 
«  la montagne  »), possède en 
quelque sorte son propre mi-
croclimat. Elle peut recevoir 
des dizaines de centimètres de 
neige en une courte période, 
et cette accumulation est exa-
cerbée par des vents forts qui 
causent souvent une visibilité 
réduite. 

Ceux qui veulent ou doivent à 
tout prix se rendre d’une locali-
té à l’autre sont forcés de faire le 
tour de la péninsule, un trajet 
d’environ une heure, sur une 
route qui n’est aucunement 
plus invitante lors d’une tem-
pête de neige. 

Enjeu scolaire

Lorsque la route de la mon-
tagne est fermée à cause du 
mauvais temps, les écoles fran-
cophones de la péninsule le 
sont également normalement. 
Pourtant, cet hiver, le volume 
de la neige et les défis de dénei-
gement étaient tels qu’il fallut 
parfois attendre plusieurs jours 
avant que la route de la mon-
tagne soit réouverte et cela, 
même si le temps était redeve-
nu plus agréable. À ces occa-
sions, l’École Sainte-Anne, à La 
Grand’Terre, ouvre même si les 
élèves de Cap-Saint-Georges, 
qui la fréquentent lorsqu’ils 
passent au secondaire, ne 
peuvent pas se rendre à l’école. 

Dans ce contexte particulier, 
les élèves de La Grand’Terre 
viennent en classe alors que 
ceux de Cap-Saint-Georges 
en sont excusés, et les profes-
seurs font de la révision au lieu 
d’aborder du nouveau maté-
riel. Au moins, en théorie. En 
réalité, grand nombre d’élèves 
de la 9e à la 12e année qui ha-
bitent à La Grand’Terre ou 

dans d’autres localités situées 
de ce côté de la montagne ne se 
présentent pas si leurs confrères 
de l’autre versant ne sont pas 
là. D’ailleurs, pour ceux qui y 
sont, il s’agit plutôt d’un cas de 
« teen sitting » pour leurs profs. 
Sur la quinzaine de jours de fer-
meture depuis février, une telle 
situation s’est présentée cinq 
fois.

Un secondaire à Cap-
Saint-Georges ?

Cette situation inquiète gran-
dement les parents et elle a fait 
l’objet d’une discussion au sein 
du conseil municipal de Cap-
Saint-Georges en mars dernier. 
«  On comprenait bien que de 
temps en temps cette route 
serait fermée, mais depuis la 
vingtaine d’années qu’elle est 
en place, on trouve que ça se 
produit très souvent. C’est im-
pensable que des élèves perdent 
jusqu’à 20 jours d’école à cause 
d’une route », explique le maire 
de Cap-Saint-Georges, Peter 
Fenwick. Selon les élus de son 
conseil, le problème pourrait 
être résolu, au moins en partie, 
si l’enseignement en français, 
au secondaire, était offert dans 
cette communauté. 

«  Cap-Saint-Georges a déjà, 
avec l’école Our Lady of the 
Cape, les espaces pour accueil-
lir beaucoup plus d’élèves. Et 
nous avons ici tous les services 
qui permettent d’assurer plus 
de sécurité, tels les pompiers et 
les ambulanciers  », souligne-t-
il. Dans l’esprit des élus locaux, 
cette école pourrait également 
accueillir les élèves du secon-
daire qui fréquentent actuel-
lement l’école anglophone de 
Piccadilly.

Robert Cormier, le maire ad-
joint de Cap-Saint-Georges, 
partage cet avis. «  Je suis très 
conscient que la réunion, dans 
une même école, d’élèves des 
systèmes anglophone et franco-
phone, présente des défis. Mais 
ils ne sont pas insurmontables 

s’il y a une volonté que les en-
fants apprennent dans leur pre-
mière langue  », souligne-t-il. 
Cet enseignant à la retraite et 
ardent militant en faveur de la 
préservation du français dans 
la province parle d’expérience. 
« J’ai été directeur de cette école 
alors que l’enseignement s’y 
donnait à la fois en immersion 
française et en anglais et je sais 
que ça peut fonctionner  », in-
dique-t-il. 

Peter Fenwick, pour sa part, 
émet l’hypothèse que si l’en-
seignement secondaire en fran-
çais était offert à Cap-Saint-
Georges, il y aurait peut-être 
plus de parents qui choisiraient 
l’enseignement en français 
langue première pour leurs en-
fants.  

La « zone morte » 

La route entre Cap-Saint-
Georges et La Grand’Terre 
provoque également d’autres 
inquiétudes pour ses usagers, 
même en période de météo plus 
clémente. En effet, une « zone 
morte » de service de télépho-
nique cellulaire commence 
sur la montagne, couvre La 
Grand’Terre et s’étend jusqu’à 
Trois Cailloux. 

Cette absence totale de moyen 
de communication dans une 
zone souvent très escarpée est 
de nature à décourager ceux 
qui voudraient y pratiquer des 
activités de plein air, mais elle 
soulève un enjeu encore plus 
important : la sécurité des usa-
gers réguliers de la montagne, 
en particulier les élèves qui font 
quotidiennement le trajet. 

Qu’arrive-t-il lorsqu’un bus 
rempli d’élèves est pris sur la 
montagne en raison du temps, 
ou d’une panne, et cela en 
toutes saisons ? En ce moment, 
il n’y a aucun autre choix que 
d’attendre de l’aide. Mais ce 
n’est sûrement pas la meilleure 
solution. 

Des téléphones 
satellitaires ?

Dans un contexte similaire, soit 
l’existence d’une « zone morte » 
de téléphonie cellulaire dans 
des sections importantes de la 
route trans-labradorienne, une 
alternative a été mise en place 
pour ceux qui l’empruntent. 
Les automobilistes ont en effet 

accès à des téléphones satelli-
taires qu’ils peuvent utiliser en 
cas d’urgence sur la route. 

Plusieurs sont d’avis, sur la pé-
ninsule, que la mise en place 
d’un tel service à Port-au-Port 
devient nécessaire pour assurer 
la sécurité des élèves et des tra-
vailleurs qui doivent emprun-
ter régulièrement la montagne.

Opération déneigement sur la montagne entre                                  
Cap-Saint-Georges et La Grand’Terre.

Photo : Brandon Campbell

Carte de la péninsule de Port-au-Port par Muckapedia. 
Carte de la péninsule de Port-au-Port
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Loin de l’or olympique, mais quel plaisir ! 
Une vingtaine de membres de 
l’Association communautaire 
francophone de Saint-Jean 
(AFL) et du groupe des French 
Fridays de la Capitale ont ex-
périmenté les grandeurs et mi-
sères du curling le 20 mars der-
nier, en soirée. 

Pendant deux heures qui ont, 
aux dires de plusieurs partici-
pants, passé à une vitesse folle, 
quelques points ont été mar-
qués, autant par hasard que 

par habileté des joueurs à faire 
avancer les pierres vers le centre 
ou près de la cible. 

Certains ont eu la piqûre pour 
ce sport exigeant et souhaitent 
retourner sur la glace dans les 
prochaines semaines. Malgré 
les chutes et les orteils gelés, 
tous ont adoré cette activité qui 
a provoqué de nombreux éclats 
de rire, des autres comme de 
soi. (JT)

La joyeuse bande des joueurs de curling du 20 mars. 
Photo : Hugo Leblanc

Projet artistique Québec-
Labrador 

En mars dernier, l’Associa-
tion francophone du Labra-
dor (AFL) et la Ville de Fer-
mont, au Québec, ont présenté 
conjointement des ac-
tivités culturelles aux 
jeunes du primaire et 
du secondaire des deux 
régions.

Les 19 et 20 mars, tous 
les enfants du primaire 
de l’École Des Décou-
vertes, de Fermont, ainsi 
que tous les enfants du 
Centre éducatif l’EN-
VOL, de Labrador Ciry, 
ont participé à un atelier 
de percussion dans leur 
école respective. (voir en 
page  12 pour l’atelier à 
L’ENVOL)

Les jeunes ont par la 
suite été invités à mon-
trer ce qu’ils auront 
appris en assistant et 
participant au spectacle 
Rythmo de Samajam, 
présenté à Fermont dans 
le cadre du Taïga Carna-
val le 20 mars.

Le 31 mars, la Maison 
des jeunes de Fermont a 
fait place à la magie. Le 

temps d’un atelier, les adoles-
cents labradoriens et québécois 
ont été jumelés pour apprendre 
les dessous de cet art avec le 

célèbre magicien Daniel Cou-
tu. Il s’est également rendu à 
L’ENVOL pendant son séjour. 
(Source : AFL)

Hlohonolofatsa  
Tous les membres de la chorale 
La Rose des vents connaissent 
maintenant cette chanson po-
pularisée par le Soweto Gos-
pel Choir depuis le passage, à 
Saint-Jean, du chef de chœur 
montréalais François Ouimet 
en mars dernier.

Le temps de deux ateliers, les 

membres de La Rose des vents 
se sont familiarisés, avec bon-
heur, avec plusieurs pièces afri-
caines et créoles. Leur interpré-
tation de Hlohonolofatsa   a été 
captée sur vidéo et vous pouvez 
la voir et l’entendre sur You-
Tube à partir de la page Face-
book de La Rose des vents. 

Une nouvelle présidence en juin pour la FCCA
La Fédération des communau-
tés francophones et acadiennes 
(FCFA), dont est membre la 
Fédération des francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador (FF-
TNL), aura un nouveau visage à 
la présidence en juin prochain. 
La titulaire actuelle de ce poste, 
Marie-France Kenny arrive à la 
limite permise de trois mandats 
successifs. 

« Il est temps pour moi de partir et 

pour la Fédération de renouveler 
son conseil d’administration. Le 
changement est nécessaire pour 
les relations avec les ministres et 
les députés. Avec les élections fé-
dérales de l’automne, l’échiquier 
politique va changer et il faudra 
établir des liens avec la nouvelle 
équipe du prochain gouverne-
ment. » 

Parmi les accomplissements de la 
FCFA au cours des six dernières 

années, la présidente met l’accent 
sur la mobilisation. « On a aug-
menté notre capacité de se mo-
biliser autour de grands enjeux, 
comme par exemple, celui du 
questionnaire du recensement. 
On a augmenté la visibilité de la 
FCFA au niveau pancanadien. 
« On oublie souvent de célébrer 
les réussites, estime-t-elle, comme 
notre victoire en Cour suprême. » 
En 2014, l’organisme est interve-
nu pour empêcher le gouverne-

ment conservateur de poursuivre 
ses démarches pour abolir le Sénat 
canadien.

Marie-France Kenny a œuvré 
dans plusieurs communautés 
francophones et  siégé à divers 
organismes fédéraux et provin-
ciaux, notamment en Saska-
tchewan où elle a  été présidente 
de  l›Assemblée communautaire 
fransaskoise (ACF). La titulaire 
d’un baccalauréat en arts de l’uni-

versité Concordia est la première 
Fransaskoise à occuper la prési-
dence de la FCFA.

Au bout de son mandat, Ma-
rie-France Kenny entend reprendre 
en main ses deux entreprises établies 
en Saskatchewan, dont un service 
de consultation. «  Je vais aussi re-
tourner comme bénévole dans les 
organismes avec lesquels j’ai travail-
lé durant mon temps à la FCFA. » 
(Jean-Pierre Dubé, Francopresse)

Même les pertes d’équilibre n’ont pas compromis la bonne humeur de 
Célia Quadjovie. 

Photo : Hugo Leblanc

François Ouimet, au piano, sous le regard attentif de membres de La 
Rose des vents. 

Photo : Courtoisie de l’ACFSJ

Daniel Coutu combine magie et science. 
Photo : Courtoisie Daniel Coutu
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Peu importe d’où vient votre inspiration,      
nous avons les produits et services abordables 

afin qu’elle devienne réalité 

Plus de 20 boutiques à travers la province! 

13 au 26 avril 2015

CALENDRIER 
COMMUNAUTAIRE

Annoncez vos activités !
Envoyez l’information sur les activités qui auront 

lieu entre 26 avril au 10 mai 2015 à l’adresse                                 
info@gaboteur.ca au plus tard le 17 avril 2015. 

SAINT-JEAN
Association communautaire francophone de Saint-Jean

Centre des Grands-Vents 
65, chemin Ridge à Saint-Jean 

(709) 726-4900  bonjour@acfsj.ca

• Cinéma jeunesse : Comment dresser son dragonle 
- dimanche 19 avril à 14 h

• Cinéma francophone : 20 ans d’écart
- le mardi 21 avril à 19 h

• Atelier de cuisine - le samedi 25 avril à 14 h

• Répétition de la Chorale - les lundis à 19 h à 20 h

• Badminton - les mardis de 18 h 30 à 20 h 30
• Club du samedi - les samedis de 9 h à 11 h 45

Messe en français
• Messe en français à la Marian Chapel

- le dimanche 19 avril à 13 h

LABRADOR
Association francophone du Labrador

308 Hudson Drive, Labrador City 
(709) 944-6600  info@afltnl.ca

• Partie de sucre à la Légion canadienne de Labrador 
City - le samedi 18 avril à 11 h

• Tae Box à l’AFL - le mercredi 22 avril à 19 h

• Piscine et social à Wabush - le dimanche 26 avril à 13 h

Femmes francophones de l’Ouest du Labrador

• Café-rencontre au local des femmes
- les mercredis à 10 h

PORT-AU-PORT
Centre des Terre-Neuviens français 

Cap-Saint-Georges
Pour plus d’informations sur la programmation, 

appelez au (709) 644-2050 ou écrivez à l’adresse 
centretnf@hotmail.com

Centre Sainte-Anne, La Grand’Terre
 (709) 642-5254 poste 13

glorialecointre@hotmail.com

• Activité après-école
(organisée par le Comité de parents)
- du lundi au vendredi de 15 h à 17 h

• Cours de peinture (organisé par l’ARCO)
- les mardis à 18 h

• École du samedi (organisée par le Comité de 
parents) - les samedis de 9 h à 15 h

Chez les Français, L’Anse-à-Canards
(709) 642-5498  cfac@nf.aibn.ca

• Ligue de billard des hommes - les mercredis à 19 h
• Ligue des fléchettes des hommes - les jeudis à 20 h
• Ligue de fléchettes mixte - les vendredis à 20 h

• Bingo bilingue - les samedis à 18 h
• Tournoi de fléchettes mixte - les dimanches à 19 h

Nouvel appui financier au 
projet de BD « Les aventures du 

gaboteur »

Jacinthe Tremblay      
Saint-Jean

En janvier dernier, le projet de 
création de bandes dessinées, 
lancé par Le Gaboteur en no-
vembre 2014, a obtenu une 
aide financière de 2 500  $ du 
Bureau d’engagement public du 
gouvernement de Terre-Neuve-
et-Labrador, sous la responsabi-
lité du ministre Steve Kent. Cet 
appui important, qui prenait fin 
le 31 mars, a permis d’offrir des 
ateliers de bande dessinée aux 
écoles Notre-Dame-du-Cap, 
des Grands-Vents et Villa Nova 
Junior High ainsi qu’aux parti-
cipants de la rencontre provin-
ciale de Franco-Jeunes de Terre-
Neuve et du Labrador et de faire 
dessiner par le bédéiste Julien-Pa-
ré Sorel, le gaboteur officiel de 
notre concours, son moyen de 
transport ainsi les membres de 
son équipe à partir des dessins 
gagnants de la première étape 
du concours. C’est également à 
l’aide de ce soutien, ainsi que la 
contribution financière de Fran-

co-Jeunes, qu’il a été possible de 
présenter une rencontre-causerie 
sur la BD québécoise à Saint-
Jean, le 22 mars dernier. 

Il y a quelques jours, Le Gabo-
teur a reçu un nouvel appui de 
taille pour poursuivre ce projet. 
Le ministère de l’Éducation 
et du Développement de la 
petite enfance a décidé de 
contribuer à hauteur de 2 750 $ 
à la présentation d’ateliers de 
BD, via Skype, dans des classes 
d’immersion, de français de base 
ou intensif du Newfoundland 
and Labrador School District 
(NLESD) d’ici la fin de l’actuelle 
année scolaire. De plus, l’aide 
financière de ce ministère per-
mettra la publication, en format 
PDF, des meilleures planches ré-
alisées par les jeunes au cours des 
prochaines semaines. Ce sou-
tien financier provient du Pro-
gramme des langues officielles 
en éducation, financé conjoin-
tement par les gouvernements 
provincial et fédéral. 

Concours en cours

Le défi des participants à notre 
concours de bande dessinée 
consiste maintenant à créer des 
planches des « Aventures du ga-
boteur ». Les règles de cette nou-
velle étape sont disponibles dans 
la section «  Concours de BD  » 
de notre site Internet. En voici 
quelques-unes :  

• Le gaboteur et son bateau 

doivent être présents dans chaque 
aventure.

• Chaque aventure doit contenir 
des mots en français.

• À un moment ou à un autre de 
l’aventure, le gaboteur doit être à 
Terre-Neuve-et-Labrador.

• Les jeunes peuvent intégrer 
un ou des personnages officiels 
du concours, soit Francine, la 
grand-mère en feu, Jiggy Bur-
ger, le Lutin de pizza, la Fille de 
l’ombre ou Bruno l’orignal, dans 
leur aventure. 

• Il est également permis de créer 
de nouveaux personnages.

• À noter aussi que les person-
nages peuvent voyager partout 
sur la planète, dans l’espace et 
dans le temps.

Pour qu’une BD fasse partie de 
la sélection qui sera publiée dans 
le recueil en PDF, elle devra nous 
parvenir au plus tard le 31 mai.   

Ateliers 

Les enseignants ou directions 
d’écoles qui souhaitent présen-
ter un atelier de bande dessi-
née au cours des prochaines se-
maines peuvent communiquer à 
l’adresse 
redaction@gaboteur.ca 
ou téléphoner au (709) 753-
9585.

Le ministre Steve Kent a réalisé sa première planche de bande dessinée en français lors sa visite de l’atelier de 
bande dessinée des élèves de 5e et 6e années de l’École des Grands-Vents, de Saint-Jean, le 20 mars dernier.

Photo : Hugo Leblanc

Le ministre Steve Kent remet son prix à Lara Blackburn, la 
créatrice de Francine, la grand-mère en feu,  pointée du doigt 
par le bédéiste Julien-Paré Sorel. 

Photo : Hugo Leblanc Participants de la rencontre provinciale de 
Franco-Jeunes en plein travail pour créer 
une planche de la série « Les aventures 
du gaboteur ».

Photo : Courtoisie de Franco-Jeunes de Terre-Neuve et du Labrador

Bonne nouvelle pour les 
jeunes ! Le ministère de l’Éd-
ucation et du Développe-
ment de la petite enfance 
prend le relais du Bureau 
d’engagement public du gou-
vernement de Terre-Neuve-
et-Labrador pour soutenir le 
projet de BD « Les aventures 
du gaboteur  ». Ce soutien 
permettra, entre autres, la 
tenue d’autres ateliers de BD 
dans les écoles d’ici la fin de 
l’actuelle année scolaire. 

mailto:redaction@gaboteur.ca
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Un prix prestigieux pour le 
Labradorien Cody O’Brien 

Cody O’Brien, originaire de Happy Valley-Goose Bay, est l’un des 17 récipiendaires du prestigieux Prix du Premier ministre 
pour le bénévolat 2015. Ce prix lui a été décerné pour son engagement exceptionnel dans le programme de sensibilisation 
Parlons sciences. Cet étudiant en biochimie de l’Université Memorial est le seul lauréat de ce prix pour le Canada Atlantique. 

Monica Plourde,
La Grand’Terre

Comme tous les autres réci-
piendaires de ce prix, Cody 
O’Brien a reçu une médaille et 
un certificat de la main du Pre-
mier ministre Stephen Harper 
lors d’une cérémonie tenue à 
Ottawa le 18 mars dernier. Il a 
également reçu une bourse de 5 
000 dollars qu’il remettra à un 
organisme sans but lucratif de 
son choix.

C’est Glenda Casimir, ges-
tionnaire de l’Engagement 
bénévole et des Partenariats 
communautaires chez Par-
lons sciences, qui avait soumis 
sa candidature au comité de 
sélection de ce prix. « Cody est 

un bénévole formidable qui a 
consacré plus de 250 heures à 
l’animation, en français et en 
anglais, d’activités pratiques en 
STIM dans des écoles situées 
partout à Terre-Neuve-et-La-
brador  », a-t-elle souligné par 
voie de communiqué.  

« L’an dernier, en l’espace d’une 
semaine, il a animé des ateliers 
pour plus de 1100 élèves de la 
maternelle à la 10e année dans 
trois écoles du Labrador ! » a-t-
elle ajouté. L’École Boréale, 
de Happy Valley-Goose Bay, 
est l’une des institutions où 
ce jeune Labradorien qui peut 
poursuivre ses études universi-
taires en médecine a partagé sa 
passion pour les sciences.

À propos de Parlons sciences 
Le programme de sensibilisa-
tion Parlons sciences est offert 
gratuitement partout au Ca-
nada. Il propose des présenta-
tions et des activités animées 
par des bénévoles qui ont une 
passion pour les sciences et qui 
souhaitent la transmettre aux 
jeunes grâce à des activités re-
liées aux sciences, à la technolo-
gie, à l’ingénierie et aux mathé-
matiques (les STIM). Le but de 
Parlons sciences est d’aider les 
jeunes à comprendre et à déve-
lopper des attitudes positives 

envers les sciences et à mieux 
comprendre leur rôle dans leur 
vie quotidienne. Ses bénévoles 
peuvent se déplacer dans les ré-
gions rurales, sans frais pour les 
écoles ou les organismes com-
munautaires qui en font la de-
mande.

Pourquoi les sciences?                                                     
Entretien avec Cody O’Brien. 

Monica Plourde, 
La Grand’Terre

Question - Cody, tu as reçu le 
prestigieux Prix du Premier mi-
nistre pour le bénévolat en lien 
avec tes activités avec Parlons 
sciences. Comment te sens-tu?

Réponse - Je dois dire que je 
suis vraiment excité d’avoir 
reçu ce prix, c’est un très grand 
honneur pour moi.

Question - J’ai été surprise de 
constater que tu fais de l’ani-
mation en français dans les 
écoles. Comment as-tu appris 
le français? Était-ce ton choix?

Réponse - J’ai appris le français 
en immersion à Happy Val-
ley-Goose Bay. J’ai fait l’école 
d’immersion surtout dans les 
petits niveaux. Au début, c’était 
le choix de mes parents parce 
que ma mère est enseignante de 
français. Mes parents voulaient 
me donner une bonne chance 
dans la vie en me faisant ap-
prendre les deux langues. L’im-
mersion te stimule beaucoup 
parce que tu dois apprendre les 
deux langues en même temps. 

Question - J’imagine que tu 
aimes beaucoup les sciences. 
Comment est venue ta passion 
pour celles-ci?

Réponse - J’ai toujours aimé 
les sciences parce que c’est ex-
citant, il y a toujours de nou-
velles découvertes, on ne sait 
jamais ce qu’on va découvrir. 
Je trouve aussi que cela nous 
permet d’explorer le monde. 
Ma matière préférée est la bio-
chimie parce qu’elle explique 
en détail ce  qu’il y a dans notre 
corps. 

Question - Pourquoi as-tu dé-
cidé de t’impliquer comme bé-
névole avec l’organisme Parlons 
sciences?

Réponse - Au début, je vou-
lais être bénévole, mais je ne 

savais pas dans quoi, j’ai donc 
fait des recherches et trouvé le 
programme Parlons sciences. 
Comme les sciences sont une 
grande partie de ma vie, ça m’a 
tout de suite intéressé parce que 
je voulais partager mes connais-
sances avec les autres. 

Question - Quels types d’acti-
vités fais-tu avec les élèves lors 
de tes présentations dans les 
écoles?

Réponse - Je m’adapte aux 
demandes des écoles et aux ni-
veaux dans lesquels je dois faire 
les présentations. Par exemple, 
avec les maternelles, je fais des 
activités avec des dinosaures 
tandis qu’avec des 10e années, 
je fais plus de la chimie ou 
tout ce qui entre dans leur pro-
gramme d’étude. Nous avons 
plusieurs activités que nous 
pouvons faire avec les élèves.

Question – Quelle est ton acti-
vité préférée?

Réponse - Je dirais que c’est 
celle où l’on doit 
trouver qui est le cri-
minel. C’est une ac-
tivité où l’on analyse 
différentes poudres 
pour trouver qui a 
commis un meurtre. 
C’est une activité 
que l’on peut faire 
avec les élèves de la 
6e à la 9e année. 

Question - Com-
ment fait-on pour 
avoir des activités 
de Parlons sciences 
dans notre école?

Réponse - Vous de-
vez faire la demande 
à l’organisme Par-
lons sciences et ils 
s’occupent d’en-
voyer des gens dans 
votre école. 

Pour en savoir plus plus, 
visitez le site : 

parlonssciences.ca

Cody O’Brien
Photo : Courtoisie Parlons sciences

Cody O’Brien anime des activités dans les écoles.
Photo : Courtoisie Parlons sciences

Le Premier ministre Stephen Harper avec Cody O’Brien.
Photo : Courtoisie du bureau du Premier ministre

http://parlonssciences.ca/
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Après quelques difficultés

Le Cercle français de MUN fait peau neuve 
Le Cercle français de l’Université Memorial est une organisation étudiante pour tous ceux qui souhaitent pratiquer et 

améliorer leur français, en dehors des salles de classe. Bien qu’ouvert à toute la communauté francophone, il regroupe 
principalement des étudiants francophiles du Département de français de l’université. 

Leslie Quennehen,
Saint-Jean 

Durant les dernières années, 
le Cercle français a connu 
quelques difficultés, notam-
ment à cause de la faible par-
ticipation des étudiants. Selon 
Rachel Rideout, une de ses 
membres, cela s’expliquait par 
«  un manque de communica-
tion et d’événements ainsi qu’à 
cause de l’utilisation trop fré-
quente de l’anglais, ce qui en 
décevait certains, venus cher-
cher un lieu où pratiquer leur 
français. » 

Mais aujourd’hui, le cercle 
connaît un nouveau succès. 
L’organisation a été modifiée 
et des messages sur les réseaux 
sociaux sont diffusés chaque 
semaine. Les événements sont 
plus nombreux et réguliers. 
«  Nous organisons des ventes 
de gâteaux pour financer 
un voyage à Saint-Pierre-et-
Miquelon en fin d’année, une 
vente de vêtements pour le 
Département de français, une 
soirée francophone en centre-
ville avec un buffet et un spec-
tacle, des films en français ainsi 
que des soirées chez Bitters [le 
pub de l’Université Mémorial] 
pour faire des jeux et discuter 
en français  », explique Rachel 
Rideout. 

Mais ces événements restent 
de véritables défis. Les soirées 
chez Bitters, par exemple, ont 

souvent été source de débat 
car certains étudiants n’osaient 
pas venir, par peur de ne pas 
pouvoir suivre les conversa-
tions en français. D’autres étu-
diants trouvaient que l’on y 
parlait trop l’anglais. Depuis, 
les membres du conseil d’ad-
ministration ont tranché  : ces 
soirées seront bilingues, moitié 
en français, moitié en anglais, 
et cela convient bien à tout le 
monde.

Regain

 Aujourd’hui, de plus en plus 
d’étudiants sont motivés, 
veulent participer activement 
au Cercle français et demandent 
à avoir encore plus d’oppor-
tunités pour 
pouvoir par-
ler le français. 
« Souvent, les 
gens nous ex-
pliquent qu’il 
est important 
de pratiquer 
r é g u l i è r e -
ment le fran-
çais pour ne 
pas perdre ce 
qu’on a appris 
et que c’est 
une chance 
de pouvoir 
être bilingue 
au Canada, 
ça ouvre des 
portes. On 
nous dit aus-

si que le français, c’est sexy ! », 
souligne Rachel.

Ainsi, le futur du Cercle fran-
çais s’annonce dynamique avec 
plein de nouveaux projets pour 
promouvoir et partager avec le 
plus grand nombre notre belle 
langue française ! Et quand je 
demande à Rachel ce qu’elle 
espère pour la suite, elle me ré-
pond : « J’espère revenir à l’uni-
versité dans quelques années et 
découvrir que la salle de classe 
où l’on fait nos réunions est 
pleine à craquer et qu’il y a des 
gens debout qui ne trouvent 
pas de chaise ! ». 

Prix de
Distinction

pour les aînés

Appel de candidatures
Les Prix de distinction pour les aînés reconnaissent les 
contributions, les réalisations et la diversité des aînés 
de Terre-Neuve-et-Labrador.  Si vous connaissez une 
personne aînée qui fait toute la différence, songez à 
proposer sa candidature.  La date limite de présentation 
des candidatures est le 30 avril 2015.

Visitez www.gov.nl.ca/swsd  ou composez le 
1-888-494-2266 pour obtenir des précisions.

Toute une vie de contributions. L’honneur de la reconnaissance.

Pour rejoindre le Cercle français de l’Université Mémorial, vous 
pouvez contacter Rachel Rideout à rvr008@mun.ca 

ou consulter la page Facebook en cliquant 
« cercle français (MUN) ».

Quelques membres du Cercle français de MUN
Photo : Courtoisie Rachel Rideout

Le Cercle a organisé une soirée française au centre-ville de Saint-Jean le 21 mars dernier.
Image : Cercle fr – mardi gras

mailto:rvr008@mun.ca
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Projet intergénérationnel à Port-au-Port

Garder la mémoire, transmettre le savoir
Depuis l’automne dernier, 
l’Association régionale de la 
côte Ouest (ARCO) a réali-
sé des entrevues et filmé une 
quarantaine d’aînés franco-
phones de la péninsule de 
Port-au-Port pour préserver la 
mémoire de leur vie au siècle 
dernier et la transmettre aux 
jeunes générations. Près de 80 
d’élèves de la maternelle à la 8e 
année des écoles francophones 
de Cap-Saint-Georges et de La 
Grand’Terre ont participé à 
des ateliers pratiques intergé-
nérationnels et culturels. 

Cyndi Castilloux, 
Saint-Jean

« La péninsule de Port-au-Port, 
ainsi que la vie des personnes 
âgées de nos communautés 
francophones ont connu beau-
coup de changements au court 
des dernières décennies », rap-
pelle Catherine Fenwick, di-

rectrice générale de l’ARCO et 
instigatrice de ce projet.  «Nous 
voulions préserver la mémoire 
de nos pionniers. Nous leur 
avons demandé de nous racon-
ter leur enfance, leur jeunesse, 
comment ils se déplaçaient, 
comment ils mangeaient, com-
ment ils s’habillaient. Nous 
voulions en savoir plus sur leurs 
loisirs, leur travail, la pêche, 
l’éducation. Nous voulions 
connaître ce qu’était la vie des 
femmes, les relations entre les 
hommes et les femmes, etc. », 
poursuit-elle. 

Transmission

En plus d’immortaliser sur vi-
déo ces témoignages, l’ARCO 
a également voulu que les aînés 
transmettent, lors d’ateliers 
dans les écoles, leurs connais-
sances et leur savoir-faire aux 
jeunes. « Les plus âgés ont très 
peu d’occasions d’échanger 

avec les jeunes sur la vie d’au-
trefois et de partager leur exper-
tise. Nous avons donc organisé 
des ateliers animés par les aînés 
dans les écoles », dit madame 
Fenwick. 

« Les jeunes se sont montrés 
extrêmement intéressés et 
attentifs. Et nous avons pu 
compter sur une très belle 
collaboration des directions 
d’école et des enseignants 
»,  poursuit-elle. Plusieurs 
rencontres ont toutefois dû être 
reportées ou même annulées 
en raison de la mauvaise 
température.  

En plus de permettre aux aînés 
de transmettre leurs souvenirs, 
ces ateliers ont aussi permis de 
réduire leur isolation sociale. 
«Une des animatrices a décrit sa 
journée avec les jeunes comme 
sa meilleure de l’année », note 
Catherine Fenwick. Pour les 

plus jeunes, ces rencontres ont 
permis de mieux comprendre 
leur identité culturelle. 

Ce projet, en grande partie fi-
nancé par le Programme Nou-
veaux Horizons pour les aînés, 
est loin d’être terminé. Les en-
tretiens avec les aînés ont per-
mis d’identifier des thèmes qui 
font l’objet de création de livres 
pour les petits au cours des pro-
chains mois.

Partage

En plus des entrevues, toutes les 
démonstrations et les ateliers ont 
été filmés. Les montages finaux 
seront partagés avec les écoles et 
seront disponibles dans la section 
virtuelle du musée Cercle des mé-
moires au Centre scolaire et com-
munautaire 
Sa inte-An-
ne de La 
Grand’Terre.

Fragments de précieux moments 
Un photoreportage de Catherine Fenwick 

De la nature         
à la table  

Avant la fin des années 60, comment faisait-on 
pour préserver les aliments alors qu’ils n’y pas 
d’électricité? « Par exemple, le mouton, une fois 
abattu, était suspendu dehors l’hiver et ont al-
lait couper les morceaux de viandes de l’animal 
dont on avait besoin pour faire à manger, car il 
n’existait pas de congélateur », a expliqué Ro-
bert Félix, de l’Anse-à-Canards. 

Du mouton au tricot 
L’importance de savoir carder, filer et brocher (tricoter) a été, 
pour les jeunes, une des grandes révélations de ces ateliers.  Au 
siècle dernier, les hommes qui travaillaient dans les champs l’été 
n’avaient pas de T-shirt ni de pantalons courts. Ils étaient vêtus de 
laine du cou aux poignets. Le bronzage, c’était pour le visage et les 
mains seulement. 

À l’École Notre-Dame-du-Cap, de Cap-Saint-Georges, les élèves 
ont aussi été introduits à ce métier d’art comme en témoigne notre 
photo de la jeune Lexie Gaddes, en page couverture, s’initiant au 
cardage de la laine. 

Lors d’un atelier à l’École Notre-Dame-du-Cap, de Cap-Saint-Georges, madame 
Lucy Simon a raconté cette anecdote autour du « roi », ainsi que les Franco-Terre-
Neuviens désignent le rouet : « Je ne sortais pas dehors l’hiver… je n’avais pas de 
bottes quand j’étais petite et deux paires de bas devenaient trempe assez vite! »

Trois générations sont ici réunies autour du rouet. Eileen Rafuse et sa 
maman, Maggie Dubé, de La Grand’Terre, expliquent à un élève de 
l’École Sainte-Anne comment filer la laine de mouton. 

Apprendre à filer la laine

Robert Félix, de l’Anse-à-Canards, sort les bocaux stérilisés du grand 
chaudron et  explique aux élèves de l’École Notre-Dame-du-Cap 
l’importance de bien stériliser les pots Mason avant d’y mettre la viande 
d’orignal pour la conserver longtemps.

Embouteiller

Les élèves goûtent la tête fromagée à l’orignal préparée par Joseph Benoit.

On goûte

Voncie Renouf surveille les élèves pendant qu’ils remplissent leurs bocaux avec de 
la confiture.

Confiture

Lucy Simon raconte une histoire



Le GaboteurPATRIMOINELe 13 avril 2015 9

Un des changements très im-
portants révélés par ce pro-
jet concerne les conditions 
d’accouchement et les expli-
cations données aux enfants 
lors de l’arrivée d’un nou-
veau membre de la famille. 
Le moins qu’on puisse dire, 
c’est que les sages-femmes 
n’avaient pas vraiment une 
bonne réputation… 

« Quand la vieille sorciaise 
venait… les enfants quit-
taient la maison. On savait 
qu’elle allait casser les jambes 
à ma mère et que maman al-
lait crier ! On avait peur d’y 
elle !  », se rappelle Laverne 
LeCointre. 

À l’époque, on était aussi très 
loin du « virage ambulatoire » 
qui fait quitter l’hôpital dans 
les 24 heures qui suivent la 
naissance. «  La mère et le 
bébé restaient couchés au lit 
pour 3 à 4 semaines suivant 
l’accouchement pour laisser 
le temps aux jambes de la 
maman de guérir  », précise 
madame LeCointre.

Quand la sorciaise (sorcière) venait 

De gauche à droite, Sylvia, Laverne et Gloria, les filles de Catherine Morazé, qui a plusieurs fois eu recours aux 
services de la sorciaise…

Lors d’un atelier à l’École Notre-Dame-du-Cap, de Cap-Saint-Georges, madame 
Lucy Simon a raconté cette anecdote autour du « roi », ainsi que les Franco-Terre-
Neuviens désignent le rouet : « Je ne sortais pas dehors l’hiver… je n’avais pas de 
bottes quand j’étais petite et deux paires de bas devenaient trempe assez vite! »

Les élèves goûtent la tête fromagée à l’orignal préparée par Joseph Benoit.

On goûte

Voncie Renouf surveille les élèves pendant qu’ils remplissent leurs bocaux avec de 
la confiture.

Confiture

Bon, bon, bon, le pain quotidien 

Les mains dans la pâte! Gloria LeCointre montre aux élèves de 
l’École Sainte-Anne, de La Grand’Terre, comment boulanger le 
pain.

Boulanger

Les élèves sont impressionnés par les résultats de leur création de 
croquignoles. Cette pâtisserie traditionnelle est fabriquée avec la pâte à pain 
et elle est cuite à grande friture ou simplement cuite sur une poêle. Elle est 
servie souvent avec de la mélasse et une bonne tasse de thé. Vous aurez 
reconnu ce que les anglophones d’ici appellent des toutons. 

Manger le pain

Lors d’un atelier animé par Phyllis Cooper et Mary White, les élèves de l’École Notre-Dame-du-Cap 
ont fabriqué des instruments de musique autochtones avec du bois et du cuir. Ces instruments, 
appelé hochets, sont souvent utilisés avec des tambours et ils accompagnent les chants et les 
danses lors des rassemblements spirituels et musicaux. 

Hochets mi'kmaq 

Le bois et le cuir 
deviennent 
musique  

« Les traditions autochtones font aussi 
partie de la culture des francophones de 
la péninsule de Port-au-Port. Plusieurs 
d’entre eux sont également membres 
de la nation Qalipu. Voilà pourquoi des 
ateliers sur les instruments de musique 
et les jouets des enfants des Premières 
nations font aussi partie du projet », dit 
Catherine Fenwick.

Lucy Simon raconte une histoire
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Chronique publiée le 20 mars 2015 sur le site 
lepharmachien.com

 

Cette page est commanditée par le Réseau santé 
en français Terre-Neuve-et-Labrador, une initiative 
de la Fédération des francophones de Terre-Neuve 
et du Labrador.

Parce que la SANTÉ, c’est aussi une 
question de langue... le Réseau santé en 
français de Terre-Neuve-et-Labrador rassemble 
les principaux acteurs du système de santé autour 
d’un objectif global  : favoriser l’obtention des 
services de soins de santé en français pour la 
communauté francophone et acadienne de Terre-
Neuve-et-Labrador.

http://www.lepharmachien.com
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Tarte à l’oignon
Rapide, facile et réconfortante

Ingrédients

- 1 abaisse de pâte à tarte (de type “tenderflake” ou maison (9 po))
- 3 gros oignons émincés
- 1 c. à table (15 ml) d’huile d’olive
- 1 c. à table (15 ml) de beurre
- 1/3 t. (75 ml) de vin blanc (facultatif)
- 1 c. à table (15 ml) de miel
- 3 oeufs
- 1 boite (170ml) de crème épaisse (de type “Fussell ou Carnation”)
- 2 c. à table (30 ml) de moutarde de Dijon
- 50 gr. (2 onces) de fromage cheddar fort (facultatif)
- Sel et poivre
- 1 pincée de poudre de chili

Préparation

1) Préchauffer le four à 350º F
2) Mettre l’abaisse au four et cuire 5 minutes. Laisser refroidir.
3) Faire revenir les oignons dans l’huile d’olive et le beurre
environ 10 min. à feu moyen * l’huile d’olive empêche le 
beurre de brûler
4) Ajouter le miel pour faire caraméliser les oignons
5) Laisser refroidir
6) Dans un bol, fouetter les 3 oeufs à la fourchette,
7) ajouter la boite de crème épaisse, la moutarde de Dijon, 
le fromage et assaisonner au goût.
8) Ajouter les oignons à la preparation d’oeufs et mélanger
9) Répartir la préparation dans l’abaisse
10) Soupoudrer avec un peu de poivre de Cayenne
11) Cuire environ 30 à 35 minutes

Donne 1 tarte 

Julie Raymond nous offre un 
nouveau Gaboteur  et un plat 

réconfortant
Avec cette édition, Le Gabo-
teur affiche son nouveau look, 
créé par l’infographiste Julie 
Raymond. Faire le montage 
d’un journal est un travail mi-
nutieux, qui exige à la fois ré-
flexion et rapidité. C’est une 

tâche qui nécessite à la fois une 
grande capacité de faire équipe 
tout en ayant beaucoup d’au-
tonomie. L’infographie met en 
valeur et en lumière les textes 
et les photos de votre journal, 
mais c’est un métier de l’ombre. 

Le nom de Julie est en lettres 
minuscules en page 2 du Gabo-
teur depuis plusieurs éditions. 
Aujourd’hui, nous vous invi-
tons à la découvrir par un autre 
de ses talents : l’art de mettre en 
valeur les produits locaux. (JT)

Cuisiner avec les produits locaux,                             
un défi passionnant

Julie Raymond
Trinity East

Native du Québec, de la grande 
région de Montréal, je réside 
maintenant en permanence à 
Trinity East. Dans la vie, je suis 
infographiste et surtout foodie. 
J’adore découvrir de nouvelles 
saveurs et essayer de nouveaux 
trucs en cuisine. Durant mes 
voyages en Asie, je m’inscrivais 
toujours à des cours de cuisine 
afin d’expérimenter les produits 
locaux et apprendre les façons 
de faire des autres cultures. 

À Montréal, je pouvais faire 
mon épicerie au marché Kim 
Phat (Marché Asiatique), Al 
challal (Supermarché oriental), 
Marché Milano (Épicerie Ita-
lienne) et plusieurs autres. Hé-

las ce temps, où la fraîcheur et 
l’abondance étaient pour moi 
une valeur acquise, est mainte-
nant terminé.

Arrivée à Terre-Neuve l’hi-
ver passé, j’ai eu un choc en 
voyant le comptoir des fruits 
et légumes. J’étais incapable 
de trouver les ingrédients pour 

faire mes recettes, je devais tou-
jours passer à mon plan B, C 
et D et parfois j’étais complète-
ment découragée. 

Par la force des choses, avec 
beaucoup d’imagination et 
d’organisation, j’ai adapté mes 
recettes et finalement nous ar-
rivons à très bien manger. C’est 
maintenant un défi quotidien 
qui me passionne. Terre-Neuve 
regorge de ressources natu-
relles, il faut savoir en tirer pro-
fit. Ça demande plus d’efforts, 
mais la satisfaction n’en est que 
plus grande.

Chaque jour, quand je regarde 
la mer, je me dis que je suis 
choyée d’avoir pu déménager 
sur cette île !

La Recette

Pease Cove, Trinity East.

Julie Raymond dans la Skerwink Trail à Trinity East et Port Rexton.
Photo : François Senécal

Tarte à l'oignon.
Photo : Julie Raymond

Photo : Julie Raymond

« Terre-Neuve regorge 
de ressources naturelles, 

il faut savoir en tirer 
profit. Ça demande 

plus d’efforts, mais la 
satisfaction n’en est que 

plus grande. »

Julie Raymond
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Dans les écoles du 
Conseil scolaire 

francophone 
provincial de Terre-
Neuve-et-Labrador

Poste à pourvoir
La personne qui s’occupait de la comptabilité et des 
ressources humaines du CSFP, Lefranc Neptune, a 
quitté son poste le 27 mars dernier. Par conséquent, le 
poste est à nouveau ouvert et affiché, entre autres, sur 
le site web du CSFP (http://www.csfp.nl.ca/emploi/
offres-demploi/), sous le titre «  Gestionnaire à la 
comptabilité et aux ressources humaines ».

C’est Hermance Paulin qui assume actuellement 
l’intérim. «  Nous demeurons assurés de votre 
collaboration avec Hermance pour tous les dossiers qui 
relèvent de ce secteur », indique le directeur général du 
CSFP, Claude Giroux.

Art oratoire
Ne manquez pas la finale du concours d’art oratoire 
du CSFP, qui aura lieu le jeudi 16 avril dans le grand 
théâtre du Centre scolaire et communautaire des 
Grands-Vents.

Le temps de compter
C’est le mercredi 15 avril en avant-midi que tous les 
élèves de la troisième à la huitième année participeront 
au concours de mathématiques. Les résultats 
parviendront au CSFP durant le mois de juin.

Fête du patrimoine
L’école Sainte-Anne la Grand’Terre participera à 
l’édition  2015 des Fêtes du patrimoine de Terre-
Neuve-et-Labrador. Les élèves de la quatrième à la 
douzième année sont encouragés à réaliser un projet 
lié à un aspect de l’histoire du Canada. 

L’oeuvre peut concerner l’histoire de leur famille, de 
leur communauté, de la province ou d’un autre endroit 
au pays. Sur une base individuelle ou en groupe, ils 
doivent préparer des montages qui se tiennent sur 
une table, avec un présentoir. Ils ont le loisir d’écrire 
des textes, de créer des documents audiovisuels, de 
présenter une chanson ou un sketch. Après sélection 
par un panel de juges, un certain nombre de projets 
seront retenus pour représenter l’école à la finale 
régionale qui se tiendra à Corner Brook le 2 mai 2015. 
Lors des Fêtes du patrimoine régionales, une autre 
sélection sera faite et des élèves recevront des prix.

La fête aura lieu le jeudi 23 avril 2015 à partir de 
13 h 30 dans la cafétéria de l’école. Les projets doivent 
être prêts pour le vendredi 17 avril au plus tard.

Tous les renseignements par rapport aux projets et 
aux prix se trouvent sur le site internet des Fêtes du 
patrimoine de Terre-Neuve-et-Labrador au  : http://
www.historicsites.ca/heritage-fairs

Guy Sabourin
Communicateur pour le CSFP



Prénom
Nom
Adresse
Ville
Province
Pays
Code postal
Téléphone
Courriel

Abonnez-vous

17.50 $ taxes incluses
(partout sur la planète)

Abonnement papier + numérique pour un an :
30 $ taxes incluses (Terre-Neuve-et-Labrador)

35 $ taxes incluses (ailleurs au Canada)

Abonner un proche 20 $ + taxes (13 %) 

Tarifs résidentiels à compter du 1er avril

Des questions? Écrivez à info@gaboteur.ca ou téléphonez au (709) 753-9585

Je choisis de payer par : 
       Visa         MasterCard        Numéro                    Expiration

       PayPal : Payez en ligne sur notre site gaboteur.ca dans l’onglet s’abonner

       Chèque : Libellez votre chèque à l’ordre du Gaboteur, 65, chemin Ridge, bureau 254, St.John’s, NL, A1B 4P5
      

Le
 Gaboteur

Le journal francophone de Terre-Neuve-et-Labrador depuis 1984

Abonnement numérique : 

__________ $ 
Ajouter un don

Rythmes africains et magie au 
Centre éducatif L’ENVOL

Le vendredi 20 mars, les 
membres du groupe Samajam 
ont animé un atelier de percus-
sion au Centre éducatif l’EN-

VOL de Labrador City. Les mu-
siciens Mathieu et Harvey ont 
présenté aux jeunes plusieurs 
activités rythmiques qui ont 

consolidé les techniques explo-
rées lors des cours de musique.  
De plus, ce style de présenta-
tion interactive a permis à tous 

les élèves de participer et 
d’avoir la chance de jouer 
avec des tambours de bois 
africain de bonne qualité. 
Le 31 mars, L’ENVOL 
a accueilli Daniel Cou-
tu, qui a partagé avec les 
élèves et les membres du 
personnel de cette école 
francophone les dessous 
de tours de magie. 

Ces activités ont été of-
fertes à l’ENVOL par 
l’Association franco-
phone du Labrador 
(AFL), grâce au soutien 
du Secrétariat aux affaires 
intergouvernementales 
canadiennes (SAIC) du 
gouvernement du Qué-
bec. (MJM-CF)

Yoga des mots à l’École Boréale 
Les jeunes de l’École Boréale de 
Happy Valley-Goose Bay ont 
participé à des activités d’une 
grande diversité pour célébrer 
les Rendez-vous de la franco-
phonie 2015. 

Uniquement pendant la pre-
mière semaine, ils ont, entre 
autres, créé un recueil de cha-
rades, ont été initiés au  « yoga 
des mots » (faire des lettres 
humaines), ont fait des pré-
sentations orales sous le thème 
« Mon voyage de rêve, dans 
un pays de la francophonie », 
ils ont voté pour la chanson 
francophone de la semaine 
et ont joué collectivement au 
Scrabble… Le français et la fierté de leur école réunis dans 

le « yoga des mots » des jeunes de Boréale.  

Photo : École Boréale

Tous les élèves ont expérimenté les instruments de percussion.
Photo : Caroline Frappier

http://www.csfp.nl.ca/emploi/offres-demploi/
http://www.csfp.nl.ca/emploi/offres-demploi/
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Le premier avril à la 
Swift Current Academy 

Vanessa Roy-Savoie, 
Swift Current 

En tant que monitrice de 
français pour le programme 
Odyssée, mon rôle consiste à 
faire découvrir la culture qué-
bécoise aux jeunes Terre-Neu-
viens. Bien que ce ne soit pas 
une tradition québécoise, 
mais bien française, j’ai invité 
tous les élèves et les membres 

du personnel de Swift Current 
Academy à participer à une 
journée « Poisson d’avril » ! 

J’ai d’abord raconté les ori-
gines de cette célébration et 
j’ai invité tous les jeunes, de 
la première année à la dou-
zième, à colorier des poissons 
dans le but de les coller dans le 
dos des autres étudiants. Sous 

forme de jeu qui s’est déroulé 
tout au long de la journée du 
premier avril, les élèves se sont 
amusés à coller, décoller, et 
recoller leurs nombreux pois-
sons dans le dos de leurs ca-
marades et enseignants. Cer-
tains avaient déjà une bonne 
collection de poisson dans le 
dos avant l’heure du dîner.  

Les origines du « poisson d’avril »

Entre l’histoire et la légende 
La légende raconte qu’au dé-
but du 16e siècle certaines ré-
gions de France célébraient le 
Jour de l’an le 1er avril. Étran-
gement, le Nouvel An n’était 
pas célébré partout en même 
temps. Certains Français célé-
braient l’arrivée de la nouvelle 
année le 25 décembre, d’autre 
le 25 mars et d’autres à Pâques, 
et tout ça dans le même pays. 
C’était un vrai foutoir.

Vanessa Roy-Savoie, 
Swift Current

Vous vous imaginez à quel 
point cette situation de dé-
sordre pouvait mener à de 
viles confusions. C’est donc 
avec la détermination d’évi-
ter d’être embarrassé devant 
son royaume, que le jeune roi 
Charles IX décida, par l’Édit de 
Roussillon, que dorénavant, le 
Jour de l’an serait célébré à la 
même date partout en France. 
Et pour choisir cette date qui 
allait uniformiser la célébration 
du Nouvel An, le roi décida de 
prendre exemple sur l’empereur 
d’Allemagne, Charles Quint, 
qui avait fixé cette même date 
le premier janvier, quelques dé-
cennies plus tôt. « Vaux mieux 
tard que jamais » comme qu’on 
dirait. Bien évidemment on 
sait que la paperasse, même 
dans ce temps-là, ça prenait du 
temps, si bien que l’application 
de cette nouvelle règle ne se fit 
qu’en 1567, soit trois ans après 
la signature de l’Édit. 

C’était dans des temps plus 
hostiles, les paysans n’avaient 
ni accès à Internet, ni à des or-
dinateurs ni à la télévision. Les 

moyens de communication les 
plus efficaces restaient les pi-
geons voyageurs, ou le bouche-
à-oreille. Même si de nos jours, 
une pareille nouvelle ferait le 
tour du monde en quelques 
heures à peine, imaginez-vous 
qu’en ces temps-là, ça pouvait 
prendre quelques années avant 
que tout le monde soit au cou-
rant. 

Mais un peu comme au-
jourd’hui, il y avait toujours 
une partie des gens qui étaient 
au courant et d’autres, moins 
au courant. Ceux qui appli-
quaient cette nouvelle règle du 
premier janvier religieusement, 
dès le début, ont donc voulu 
se moquer des moins rapides, 
ceux qui pensaient encore que 
le Nouvel An était célébré le 1er 
avril. C’est donc dans cette op-
tique que les gens offraient des 
faux cadeaux et jouaient des 
tours au plus conservateurs. 

Quant à l’origine du poisson, 
vous savez peut-être que dans la 
religion chrétienne, juste avant 
Pâques, il y a les 40 jours du 
Carême. Durant ces 40 jours, 
il est interdit aux chrétiens de 
manger de la viande rouge, 
mais il leur est permis de man-
ger du poisson. Offrir de faux 
poissons est donc devenu une 
tradition pour les Français.  

* Fait intéressant  : Charles IX 
n’avait que 14 ans lorsqu’il a 
signé l’Édit de Roussillon et 
c’est aussi sous le régime de ce 
roi, qu’à eu lieu le massacre de 
Saint-Barthélemy, au cours du-
quel des milliers de protestants 
ont été tués.  

À la découverte des jeux du monde
Qu’est-ce que le kange, le carrom, le tuho, le ludo et le dama ? Il s’agit de jeux populaires dans certains des pays que 
les participants et visiteurs de la 19e édition de l’événement À la découverte de nos cultures ont eu la chance de mieux 

connaître en mars dernier, en parcourant les kiosques installés à The Rooms. 

Jacinthe Tremblay, 
Saint-Jean

« Nous avons axé notre grand 
rendez-vous annuel sur le 
thème du jeu. Cette année, 19 
cultures étaient représentées, en 
plus, comme c’est le cas depuis 
nos débuts, de la culture fran-
cophone. Après la cérémonie 
d’ouverture le dimanche 22 
mars, qui a réuni des centaines 
de spectateurs, près de 900 
élèves ont visité The Rooms 
les 23 et 24 mars », a résumé 
Lloydetta Quaicoe, fondatrice 
et coordonnatrice de À la dé-
couverte de nos cultures. 

Cet organisme doit son nom 
aux témoignages de nouveaux 
arrivants dans la province qui 
ont indiqué à madame Quai-
coe, lors d’entrevues de re-
cherche, qu’un de leurs désirs 
les plus profonds était, juste-
ment, de « partager leur culture 
» (sharing our cultures).  Dans 
la conception des projets et des 
activités de À la découverte de 
nos cultures, sa fondatrice a eu 
le souci constant d’intégrer des 
francophones et de leur offrir 
une grande visibilité. 

Ainsi, des textes en français sont 
diffusés dans chaque édition 
de la publication bi-annuelle 
Cultural Con’Text’ et il y a tou-
jours du français dans l’air lors 
de l’ouverture de l’événement 
annuel À la découverte de nos 
cultures. Cette année, le co-ani-
mateur de madame Quaicoe 
était Gaston Létourneau, coor-
donnateur de Franco-Jeunes de 
Terre-Neuve et du Labrador. 
Les visiteurs ont également pu 
découvrir les services du Réseau 
immigration francophone de la 
Fédération des francophones 
de Terre-Neuve et du Labrador 
par sa coordonnatrice Damielle 
Coombs, qui a également dis-
tribué des exemplaires de cour-
toisie du Gaboteur.  

République de…

Pendant la cérémonie d’ouver-
ture, la jeune Sophie Doyle, 
étudiante en immersion, a fait 
la lecture d’un texte où elle 
parle de son amour de la mu-
sique. « Ma famille, du côté 
de ma mère, est très musicale, 
mais du côté de mon père elle 
est encore musicale. Ma mère 

était dans des chorales pour la 
plupart de sa vie. Mon oncle 
Jamie écrit beaucoup de chan-
sons. La fille de Jamie, Katie, 
chante avec moi tout le temps 
quand elle 
est à Terre-
Neuve-et-La-
brador. Elle 
habite à To-
ronto », a-t-
elle raconté. 

« Mais, la fa-
mille du côté 
de mon père 
est un peu 
plus musicale. 
Mon nom 
de famille est 
Doyle. Alan 
Doyle est mon 
oncle. Il est 
fabuleux, mais 
c’est mon père 
qui est mon 
héros. Il est 
une des plus 
importantes 
p e r s o n n e s 
dans ma vie. 
Il me conduit 
à toutes mes 

activités de soirée, il prend soin 
de moi et il m’aide avec tous 
mes problèmes. Je l’aime beau-
coup! C’est une partie de notre 
culture, l’amour. Presque tous 

les matins que je suis chez mon 
père, il chante une chanson ri-
dicule! C’est très drôle! », a éga-
lement confié cette membre de 
la chorale Shallaway.

Jackson, Eva, Allie, Chloe et William, de la classe de première année, 
se préparent à trouver des victimes sur qui coller leurs poissons.

Photo : Vanessa Roy-Savoie

Gaston Létourneau et Lloydetta Quaicoe à l’ouverture de l’événement À la découverte de 
nos cultures. 

Photo : Leslie Quennehen
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BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)

N’ayez pas peur du changement sur le
plan professionnel. Même si vous devez
suivre une formation qui vous demande
une gestion serrée de votre agenda,
vous en sortirez gagnant.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)

Tandis que la période des renouvelle-
ments de baux s’active, vous envisagerez
l’option de déménager prochainement et
de vous acheter une propriété. Vous avez
besoin de confort pour être heureux.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)

Vous devrez prendre le temps de bien
mesurer vos propos pour éviter d’enve-
nimer un conflit parmi vos proches. De
plus, vous réussirez à générer de l’har-
monie en abondance.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)

Les magasins ont commencé à afficher
les rabais pour les vêtements du prin-
temps et vous ne pourrez résister à la
tentation de regarnir votre garde-robe
cette semaine.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Vous amorcerez la semaine en Lion,
vous vous sentirez prêt à conquérir le
monde et à vivre les plus belles aventures.
Si vous avez un voyage en tête, tâchez
de consulter les bonnes personnes.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)

Il y aura certainement beaucoup d’action
avec les membres de votre famille. Un
projet d’entreprise pourrait vous occu-
per l’esprit et il s’avèrera rapidement
très rentable.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)

Si vous avez accumulé passablement
de fatigue, laissez-vous dorloter par vos
proches et plus particulièrement par vo-
tre amoureux. Vous avez amplement le
droit de vous faire gâter.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE)

Vous recevrez de nombreuses invitations
pour participer à une foule d’activités.
Célibataire, certains prétendants rivali-
seront d’imagination pour tenter de vous
impressionner.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)

Vous serez rempli de projets et d’opti-
misme. Rêveur à l’occasion, il n’en de-
meure pas moins que vous êtes une per-
sonne d’action en premier lieu et que
vous accomplissez vos rêves.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)

Il est possible que vous ressentiez un
peu de lassitude saisonnière. Il ne vous
en faudra pas plus pour commencer à
regarder les aubaines et vous offrir un
voyage de dernière minute.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)

Un petit ménage parmi votre cercle d’amis
s’impose. De plus, vous éviterez les fou-
les et vous préférerez nettement vous
attaquer aux petites choses que vous ne
cessiez de remettre à plus tard.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Il y aura sûrement une très belle promo-
tion qui vous attend au travail. Cependant,
les responsabilités seront assez imposan-
tes au départ. Un peu de persévérance
sera requise.

Alexandre Aubry
alexandre.aubry@norja.net
www.norja.net
514 640-8648

Signes chanceux de la semaine :
SAGITTAIRE, CAPRICORNE ET
VERSEAU

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)

En amoureux ou entre amis, vous com-
mencerez à faire des démarches pour un
voyage. Vous ferez aussi quelques chan-
gements à la maison, ne serait-ce que
changer les meubles de place.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)

Il est possible que vous ayez à jouer du
coude pour vous frayer un chemin vers
la réussite professionnelle. L’abondance
sera au rendez-vous, mais attendez-
vous à une bonne dose de stress aussi.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)

Vous aurez quelques compromis à faire
avant d’arriver à une entente qui vous
convienne. Vous aurez la justice de votre
côté pour régler un conflit avant qu’il ne
s’éternise.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)

Beaucoup de boulot en perspective. Il est
possible aussi que l’on vous offre un poste
chez la compétition. Vous vous sentirez
tourmenté et vous remettrez en question
votre intégrité.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Vous vous mettrez sûrement en valeur en
réussissant à détendre l’atmosphère et en
faisant rire les gens avec quelques bouf-
fonneries. Attendez-vous aussi à recevoir
quelques chauds applaudissements.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)

Il y aura sûrement beaucoup de choses à
faire à la maison ou avec la famille. Vous
ferez preuve d’un grand sens des respon-
sabilités et la priorité sera accordée à vos
proches.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)

Vous aurez toujours les mots justes pour
vous démarquer et faire valoir votre point
de vue. Quelques déplacements seront à
prévoir, surtout si vous avez une nouvelle
voiture entre les mains.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE)

Vous pourriez commencer à faire quel-
ques démarches pour acquérir une pro-
priété. Du moins, vous magasinerez quel-
que chose pour la famille ou encore pour
transformer votre environnement.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)

Vous serez des plus énergiques et vous
vous sentirez prêt à relever tous les dé-
fis, aussi bien au travail qu’ailleurs. Une
escapade en amoureux, entre amis ou
en famille sera très appréciée.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)

Cette saison est propice au rhume et à la
grippe lorsque l’on est le moindrement
fatigué. Alors, n’oubliez pas de prendre
le temps de récupérer lorsque vous déci-
dez de faire des efforts surhumains.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)

Vous êtes une personne de nature très
sociable en général. Mais lorsque vous
serez entouré de gens plutôt stressés,
vous aurez besoin de vous retirer et de
vous isoler un moment.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Le temps est une denrée rare pour bien du
monde et vous ne ferez pas exception à la
règle.Vous devrez mettre les bouchées dou-
bles pour réussir à terminer ce que vous
aviez entrepris.

Alexandre Aubry
alexandre.aubry@norja.net
www.norja.net
514 640-8648

SEMAINE DU
5 AU 11 AVRIL 2015

Signes chanceux de la semaine :
POISSONS, BÉLIER ET TAUREAU

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)

Lorsque vous rentrerez à la maison, vous
serez inspiré afin d’entreprendre la réalisa-
tion d’un grand chef-d’œuvre ou d’accom-
plir un acte de générosité à l’endroit de
votre prochain.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)

Il y aura beaucoup de gens autour de
vous. Au travail, il est possible que vous
ressentiez passablement de pression.Vous
aurez besoin d’une vie sociale active pour
vous évader un peu.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)

Vous pourriez recevoir l’illumination que
vous attendiez pour vous enligner dans
une voie professionnelle qui vous con-
viendra parfaitement. Une formation vous
aidera à atteindre vos objectifs.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)

Vous vous laisserez transporter par vos
rêves afin de vous donner des idées de
vacances pour l’été prochain. Il est impor-
tant de s’y prendre tôt pour planifier une
telle aventure.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Vous serez plutôt sensible et un peu de
repos s’imposera afin de ne pas pren-
dre les choses trop personnellement. Il
serait également judicieux d’envisager
des vacances pour récupérer.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)

Il est toujours plus facile de négocier lors-
qu’on n’est pas impliqué émotionnellement.
Vous vous entendrez avec tout le monde,
mais vous vous obstinerez avec vos enfants.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)

Votre milieu de travail sera en pleine ébul-
lition et vous en profiterez pleinement.
Fiez-vous à vos instincts et vous vous
taillerez une place de choix parmi les
grands de ce monde.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE)

Vous serez chaudement applaudi après
avoir accompli un exploit qui n’était qu’un
geste banal selon vous. Ce sera quelque
chose d’héroïque, ne serait-ce que d’écou-
ter une personne en détresse.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)

Vous prendrez le temps de vous occuper
davantage de votre famille ou de votre
maison. De plus, vous pourriez dévelop-
per une petite affaire familiale à partir de
chez vous.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)

Avec la belle saison qui s’en vient, vous
serez surexcité en raison des différentes
escapades que vous prévoyez faire. Vo-
tre curiosité sera multipliée et vous au-
rez besoin de tout connaître.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)

Curieux de nature, vous prendrez l’initia-
tive de vivre de nouvelles expériences.
Au travail, il y aura une ouverture pour un
poste que vous convoitiez depuis long-
temps déjà.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous ne resterez pas un seul instant en
place, du moins psychiquement. Vous
pourriez vous investir dans un mouve-
ment spirituel qui vous apportera bien
des réponses.

Alexandre Aubry
alexandre.aubry@norja.net
www.norja.net
514 640-8648

Signes chanceux de la semaine :
GÉMEAUX, CANCER ET LION

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)

Avec la belle saison qui s’amène, vous au-
rez envie de vous gâter, notamment avec
une nouvelle voiture.Vos proches vous lan-
ceront également de belles invitations.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)

Vous serez certainement tenté par un
brin de magasinage. Vos amis sauront
très bien vous influencer pour ce qui
est d’entretenir une vie sociale beau-
coup plus active.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)

Vous serez animé par un puissant dyna-
misme afin d’entreprendre une foule de
belles initiatives plus passionnantes les
unes que les autres, et ce, malgré quel-
ques restrictions budgétaires.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)

Le stress est véritablement le fléau du
21e siècle, et si vous ne prenez pas le
temps de vous détendre, vous n’y échap-
perez pas. Vous pourriez adopter un mode
de vie beaucoup plus spirituel.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Même si vous êtes une personne plutôt
discrète et réservée, vous passerez bien
du temps en compagnie de nombreuses
personnes. Vous serez en charge d’un
événement qui rassemblera beaucoup
de monde.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)

Au travail, vous aurez droit à une très
belle promotion. Et si vous êtes un cher-
cheur d’emploi, vous dénicherez un poste
qui aura de belles perspectives d’avenir.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)

L’idée d’un voyage vous traversera l’es-
prit. Vous pourriez même rassembler un
groupe pour vivre ensemble une belle
aventure, ce qui vous permettra aussi de
bénéficier de rabais plus intéressants.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE)

Vous êtes une personne très sensible en
général. Vous êtes également très géné-
reuse et certains auront tendance à en
abuser. Heureusement, vous saurez vous
faire respecter cette fois-ci.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)

De nombreux préparatifs seront néces-
saires en vue d’une négociation. Que ce
soit pour le travail ou pour faire une im-
portante acquisition, vous devrez réunir
de nombreuses informations.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)

Vous aurez de nombreux petits détails à
prendre en considération. Ce sera une
excellente semaine pour régler des liti-
ges et des erreurs de facturation pour
lesquels vous aurez gain de cause.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)

L’achat d’une maison demande beaucoup
de temps. Heureusement, il s’agira d’un
projet qui vous sera hautement favorable
et grâce auquel vous gagnerez en estime
personnelle.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous devriez vivre de très beaux moments
en famille. Il y aura un projet à élaborer
avec vos proches, comme l’achat d’une
maison ou une nouvelle organisation en
fonction de votre travail.

Alexandre Aubry
alexandre.aubry@norja.net
www.norja.net
514 640-8648

SEMAINE DU
19 AU 25 AVRIL 2015

Signes chanceux de la semaine :
VIERGE, BALANCE ET SCORPION

SEMAINE DU
29 MARS AU 4 AVRIL 2015

SEMAINE DU
12 AU 18 AVRIL 2015

Le
 Gaboteur

C’est votre journal !

gaboteur.ca 
facebook.com/gaboteur

(709) 753-9585

 Abonnez-vous 
 Exprimez-vous 
 Impliquez-vous

HORIZONTALEMENT
1- Relative au système

d’alimentation supprimant
les viandes.

2- Utilisé comme vomitif.
– Gardien de but.

3- Qui est sans précision.
– Cri des charretiers.

4- Époque. – Séparations de
corps adsorbés par lavage
progressif.

5- Obtient, recueille.
– Pleurniche.

6- Caractère de ce qui
manque de vitalité.
– Tendu avec force.

7- Personnel. – Action
d’organiser une attaque
vive et violente.

8- Partie centrale de la
région côtière de l’Asie
Mineure. – Oppressé,
souffert.

9- Affluent de la Seine.
– Il est formé de deux
mâchoires. – Conjonction.

10- Dans la Haute-Vienne.
– De Turquie.

11- Négation. – Qui
s’enquièrent de tout.

12- Du verbe «avoir».
– Devint rose.

VERTICALEMENT
1- Relative à une alimentation

exclusive par les végétaux.
2- Éminent, supérieur. – Lit.
3- Bienveillance, indulgence.
4- Saison. – Personnel.

– Zygotes.
5- Exerce une traction.

– Prénom masculin.
– Déchiffrée.

6- Disparition de la sensibilité
à la douleur.

7- Lue ce qu’on vient
d’écrire. – Chien d’arrêt.

8- Allongea. – Automobile.
9- Une lettre les sépare.

– Marqués les débuts de.

10- Production anormale
parfois incluse sous la
peau. – Relatif.

11- Il n’est pas grand.
– Disparaît.

12- Absences de rigidité,
souplesses d’esprit.

RÉPONSE DU NO 393

NO 393

HORIZONTALEMENT
1- Violences que l’on fait

subir à un ennemi pour
s’indemniser d’un
dommage qu’il a causé.

2- Ambitieux peu scrupuleux.
– Se suivent.

3- Écrivain qui use
habituellement de l’ironie.
– Baie des côtes de
Honshû.

4- Tamis de crin. – Finis.
5- C’est le prix d’une rançon.

– Juriste français
(1848-1913).

6- Spontanés, naturels.
– Vieux.

7- Profession. – Chef
au-dessus du caïd.

8- Toucha. – Varie entre
deux niveaux.

9- Relative à la pêche de
morue. – Difficulté.

10- Philosophe français
(1900-1977). – Crierais,
en parlant du cerf.

11- Algues rouges
gélatineuses. – Irlande.

12- Petit-four sec arrondi (pl.).
– Commune de Suisse.

VERTICALEMENT
1- Argumentation.
2- Fautes survenues dans

l’impression d’un ouvrage.
– Pièce centrale traversée
par l’essieu.

3- Auteur qui écrit en prose.
– Gamme.

4- Parti indépendantiste
du Québec autrefois.
– Qui appartient au gosier.

5- Échappera à quelque
chose de nuisible.
– Meurtri, en parlant
d’un fruit.

6- Située. – Ronds-points
à plus de quatre voies.

7- Corps célestes. – Ils
conservent les aliments.

8- Éléments d’un test.
– Piquant au goût.

9- Personnel. – Elles vendent
des estampes.

10- Changeant. – Acquière.
11- Tente de. – Rivière

de France.
12- Femme de lettres

américaine (1874-1946).
– Interrompre.

NO 392

HORIZONTALEMENT
1- Capital, primordial.
2- Ruiner, détruire.
3- Conjonction. – Ragoût

de lapin. – Grande voile
triangulaire.

4- Meunerie. – Indéfini.
5- Affluent du Danube.

– Occupa entièrement
un espace libre.

6- Ether-sel. – Niaise,
étourdie.

7- Rayon. – Point culminant
du globe.

8- Fait payer trop cher.
– Faciles, naturels.

9- Petit poisson à frire. – Ses
graines sont utilisées en
médecine traditionnelle.

10- Se suivent.
– Rendre stérile.

11- Affrète un avion.
– Décent, convenable.

12- Ensemble de travaux
présentés sous forme
d’ouvrage. – Est dans
un état d’incertitude.

VERTICALEMENT
1- En premier lieu.
2- Action de nettoyer et unir

avec un râteau.
– Interjection.

3- Conjonction.
– Qui intéresse l’ensemble
d’un pays.

4- Grignote. – Pierre
précieuse.

5- Service religieux à la date
anniversaire d’un défunt.
– Gouverné, commandé.
– Personnel.

6- Renouveler une obligation.
– Plante herbacée.

7- Séparation de parties
contiguës. – Interjection.

8- Aura une bonne opinion
de quelqu’un. – Résine
malodorante.

9- Gamme. – Fiente de
la loutre.

10- Point d’union du membre
antérieur du cheval avec
le tronc. – Polirai.

11- Commencèrent à paraître.
12- Petite dose. – Sertissage.

RÉPONSE DU NO 395

NO 395

HORIZONTALEMENT
1- Femme qui inspire

un artiste.
2- Où l’on est né.

– Péninsule de
l’Antarctique.

3- Catastrophes.
– Interjection.

4- Polit par frottement
avec un abrasif.
– Ventre rebondi.

5- Fleuve de l’Europe
occidentale.
– Relatif au spiritisme.

6- Ornement ciselé.
– Marée.

7- Acide aminé. – Autrefois,
importante compagnie
d’essence.

8- Personnel. – Poussent
leurs cris, en parlant des
hirondelles.

9- Écrivain finlandais
(1861-1921). – Sert à fixer
l’aviron sur le tolet.

10- Luttera avec
acharnement.

11- Prennent du bon temps.
– Île de la
Charente-Maritime.

12- Provoquées par le vent.
– Personnel.

VERTICALEMENT
1- Le 29 février.
2- Pipe orientale. – Elle dut

porter des sabots.
3- Transforma en star.

– Marque utilisée pour
noter un passage douteux
dans les anciens
manuscrits.

4- Foliotent. – Capitale
de l’Arménie, autrefois.

5- Montréal et Laval.
– Tissage artisanal.

6- Brouillera.
7- Été en action. – Contrainte

exercée sur quelqu’un.

8- Rivière d’Italie. – Chaise
percée.

9- Effleurer. – Loyales.
10- Interjection vue à

l’inverse. – Réduire.
11- Secouent. – Renvoi.
12- Proviendra. – Meurt.

RÉPONSE DU NO 394

NO 394

RÉPONSE DU NO 392

SOLUTIONDECEMOTCACHÉ:EXPÉDITIONS

THÈME : L’ALPINISME
11 LETTRES

SOLUTIONDECEMOTCACHÉ:RÉSURRECTION

THÈME : LA SEMAINE
SAINTE / 12 LETTRES

SOLUTIONDECEMOTCACHÉ:PERCEPTEUR

THÈME : L’IMPÔT
10 LETTRES

A
ACCÈS
ACCISE
AIDE
AJOUTE
AMENDE
ARGENT
AVERTISSEMENT
AVRIL
B
BIENS
BUT
C
CAPITAL
CAS
CENTIME
CESSE
CHARGE

CHÈQUE
CONTRAINTE
CONTRIBUABLE
CONTRÔLEUR
CORVÉE
COTE
CRAN
CRÉER
D
DÉDUCTION
DÉGRÈVEMENT
DÉPENSES
DÉTAXE
DÎME
DON
DROIT
E
ÉCRASANT

ÉGALE
EMPLOI
ENFANT
ENRICHIR
ENTRÉE
F
FICHE
FINANCE
FISC
FISCALE
FIXÉ
FONDS
FRAIS
FRAUDE
G
GÈRE
I
IDÉE

IMMUNITÉ
IMPOSER
IMPOSITION
IMPÔT
INTÉRÊT
L
LOI
M
MODE
MONTANTS
N
NUMÉRO
O
OCTROI
ORDRE
ÔTE
OTTAWA

P
PAIEMENT
PART
PARTIE
PATENTE
PAYE
PEINE
PÈRE
PERMIS
PERSONNEL
PERTE
POSTE
PRIX
Q
QUÉBEC
R
RAPPORT
REÇU

RÉGIME
REVENU
RÔLE
S
SCEAU
SENS
SÉRIE
SOLDE
T
TARIF
TAUX
TAXE
TRIBUT
V
VIE

SOLUTIONDECEMOTCACHÉ:TAQUINERIE

THÈME : POISSON
D’AVRIL / 10 LETTRES

A
ÂGE
AGRÉMENT
AMIS
AMUSANT
AMUSEMENT
AMUSER
ATTRAPER
AVRIL
B
BÊTISE
BIEN
BLAGUE
C
CHICANE
COLÈRE
COMÉDIE
COMIQUE

COUPABLE
CRI
CROIRE
D
DIVERTIR
DRÔLE
DRÔLERIE
DUPÉ
E
ÉCLAT
EFFET
ENFANT
ENFANTILLAGE
ÉTAT
F
FARCE
FARCEUR
FÊTE

FIXÉ
G
GAG
GAIETÉ
GAMIN
H
HABILE
HUMEUR
I
IMAGINATION
J
JEU
JOUER
JOURNÉE
M
MENTEUR
MOQUERIE

MOQUEUR
MUNIR
N
NIAISERIE
P
PERSONNE
PEUR
PIÈGE
PLAISANTERIE
PLAISIR
POISSON
PREMIER
PRENDRE
R
RÉUSSIR
RICANER
RICANEUR
RIDICULE

RIRE
RISÉE
RUSÉ
S
SOURIRE
SURPRISE
T
TANNANT
TÉLÉPHONE
TOURS
TRADITION
TROMPERIE
TRUCS

A
ACCUSÉ
ACTES
APÔTRES
ARRESTATION
B
BAISER
BARABBAS
BLASPHÉMATEUR
C
CAÏPHE
CALVAIRE
CÈNE
CHEMIN
CIEL
CLOUÉ
CONDAMNÉ

CONTRE
COURONNE
CROIX
CRUCIFIÉ
D
DIEU
DIMANCHE
DISCIPLES
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Cliquez     servicecanada.ca 
Composez    1 800 O-Canada (1-800-622-6232)  
     (ATS : 1-800-926-9105)
Visitez     un Centre Service Canada

Pour plus de renseignements :

Le Centre Service Canada de Harbour Grace, anciennement situé au 
33-35, rue Harvey, est déménagé. 

À compter du 1er avril 2015, nos nouveaux locaux seront situés au :

29, rue Harvey
Harbour Grace, T.-N.-L. 

A0A 2M0

Heures d’ouverture :
Du lundi au vendredi

de 8 h 30 à 16 h

Nous avons déménagé!

.25x

Port-au-Port

La culture en photos et 
sculptures 

À l’occasion des Rendez-vous 
de la francophonie 2015, l’As-
sociation régionale de la côte 
Ouest (ARCO) a invité les 
résidents de la péninsule de 
Port-au-Port à participer à un 
concours de photos ayant pour 

thème la culture francophone.  
Les jeunes ont pour leur part 
été conviés à réaliser des sculp-
tures de neige et à y mettre, 
obligatoirement, un drapeau 
de la francophonie provinciale. 

Voici les œuvres qui ont valu 
à leurs auteurs le premier prix 
de ces deux concours. Les pho-
tos et les sculptures des autres 
lauréats sont disponibles sur 
la page Facebook Port au Port 
Info.

Guerres d’eau à 
l’horizon

Pendant que les Nations Unies 
annonçaient qu’il pourrait 
y avoir de sérieuses pénuries 
d’eau dans certaines régions du 
monde d’ici 15 ans à peine, une 
de ces régions s’avérait être... la 
Californie. Où, à défaut d’eau, 
le gouvernement faisait pleu-
voir de l’argent.

Agence 
Science-Presse 

Le gouverneur Jerry Brown y a 
signé le 27 mars une loi créant 
un «  fonds d’urgence séche-
resse  » de 1,1 milliard $.  Les 
fonds serviront entre autres  à 
améliorer les infrastructures de 
collecte de l’eau et le transport 
du précieux liquide vers les ré-
gions agricoles en difficulté. Il 
y a même un article qui prévoit 
des amendes plus salées pour 
les cultivateurs illégaux de ma-
rijuana... attendu que ce plant 
est un grand buveur.
La Californie — qui en est à sa 
quatrième année d’une séche-
resse qui bat record après re-
cord — a toutefois des moyens 
que n’ont pas bien des régions 
d’Afrique et d’Asie où les 
nappes phréatiques diminuent 
à un rythme alarmant.
Mais même en Californie, ce 
déluge de billets verts pour-
rait être insuffisant. L’État fait 
pousser la moitié de ce que 
produisent tous les États-Unis 
et si le ciel s’entête à ne pas 
faire pleuvoir, les meilleures 
infrastructures de collecte et 
de transport de l’eau ne suf-
firont pas. C’est le choix de 
cultiver autant dans cette ré-
gion qui devrait être remis en 
question, dénonce par exemple 
le magazine  Mother Jones  : 
« L’agriculture utilise 80 % de 
l’eau en Californie, mais re-
présente moins de 2 % de son 
économie. Davantage d’eau 
est utilisée uniquement dans 
la production d’amandes que 
pour tout ce qui est utilisé par 
les résidents et les commerces 
de San Francisco et de Los An-
geles combinés. »
Le rapport des Nations Unies 
pose un constat similaire dans 
des termes moins brutaux  : ce 
n’est pas la quantité d’eau qui 
pose problème, c’est l’usage qui 
en est fait. En Inde en parti-
culier, l’agriculture intensive 
est directement responsable de 
l’épuisement rapide des nappes 
souterraines, pendant qu’au-
cune loi n’encadre ni l’usage 

qui est fait de cette eau, ni ce 
qu’on rejette dans les rivières.
À travers le monde, selon une 
évaluation des Nations Unies, 
750 millions de personnes 
n’auraient pas un accès suffi-
sant à une eau de qualité, même 
dans des régions, souligne le 
rapport, en pleine croissance. 
«  La croissance économique 
en elle-même n’est pas une ga-
rantie d’un plus grand progrès 
social. »
Les environnementalistes ca-
liforniens  réclament eux aussi 
des lois plus sévères pour limi-
ter la consommation d’eau.
Même l’association des culti-
vateurs de l’Ouest (Western 
Growers Association)  recon-
naît  qu’elle fait face à un ad-
versaire encore plus rude que 
le gouvernement : « la véritable 
aide viendra d’une fin de cette 
sécheresse ».
Il ne faudra peut-être pas long-
temps pour savoir à quoi s’en 
tenir  : le bref printemps hu-
mide californien tire en ce mo-
ment à sa fin, et si la tendance 
se maintient, l’été sera très 
chaud... et très sec.

Une application 
par jour garde le 
docteur éloigné

De plus en plus de gadgets et 
d’applications peuvent mesu-
rer votre rythme cardiaque, 
les calories ingérées, la qualité 
de votre sommeil... De quoi 
s’éviter des visites inutiles chez 
le médecin... ou arriver avec 
un diagnostic déjà téléchargé 
lorsqu’on décide d’y aller. Et 
ces applications ne cessent de 
s’améliorer : elles seront bientôt 
capables de mesurer la pression 
sanguine ou le niveau d’oxy-
gène dans votre sang, et peut-
être même de détecter un vilain 
virus. Le revers de la médaille 
toutefois, c’est que si le message 
que vous envoie votre appareil 
préféré vous stresse, les don-
nées s’en trouvent faussées... 
et les futurs diagnostics aussi. 
C’est dans cette perspective 
qu’un comité du ministère bri-
tannique de la santé se penche 
depuis novembre sur la façon 
dont ces nouvelles technologies 
pourraient être mises à profit 
pour « soutenir la prévention » 
et encourager les gens à prendre 
soin d’eux-mêmes... plutôt que 
de les envoyer à l’hôpital en rai-
son d’un diagnostic mal inter-
prété. (Agence Science-Presse)

Jennifer Kerfont a remporté le premier prix du concours de photographie avec cette scène croquée du côté 
de Cap-Saint-Georges et qui permet de voir également l’Île Rouge, en face de La Grand’Terre. 

Photo de Jennifer Kerfont

En construisant cet igloo imposant, Erica et Vincent Barter se sont mérités le premier prix du concours de 
sculpture de neige des Rendez-vous de la francophonie 2015 sur la péninsule de Port-au-Port.

Erica et Vincent Barter

Vous cherchez des clients?
Vous organisez un événement?

Vous voulez souligner une occasion spéciale?

Le Gaboteur publie des annonces
de toute grandeur et de tout type. 
Écrivez à annonces@gaboteur.ca

ou appelez au (709) 753-9585
pour de plus amples informations.

http://www.npr.org/blogs/thesalt/2015/03/27/395814337/calif-governor-can-t-make-it-rain-but-can-make-relief-money-pour
http://www.npr.org/blogs/thesalt/2015/03/27/395814337/calif-governor-can-t-make-it-rain-but-can-make-relief-money-pour
http://bigstory.ap.org/article/d1562f83d6194b0fbc8a9d4b4328c49c/un-warns-world-could-have-40-percent-water-shortfall-2030
http://bigstory.ap.org/article/d1562f83d6194b0fbc8a9d4b4328c49c/un-warns-world-could-have-40-percent-water-shortfall-2030
http://bigstory.ap.org/article/d1562f83d6194b0fbc8a9d4b4328c49c/un-warns-world-could-have-40-percent-water-shortfall-2030
http://www.motherjones.com/environment/2015/01/almonds-nuts-crazy-stats-charts
http://www.motherjones.com/environment/2015/01/almonds-nuts-crazy-stats-charts
http://www.npr.org/2015/03/22/394708901/in-california-s-fourth-year-of-drought-new-regulations-and-1-billion-in-relief
http://www.npr.org/2015/03/22/394708901/in-california-s-fourth-year-of-drought-new-regulations-and-1-billion-in-relief
http://www.wga.com/press-releases/statement-western-growers%E2%80%99-president-and-ceo-tom-nassif-governor-jerry-brown%E2%80%99s-1-bill
http://www.wga.com/press-releases/statement-western-growers%E2%80%99-president-and-ceo-tom-nassif-governor-jerry-brown%E2%80%99s-1-bill
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Journée à Pêches et Océans

Les participants à la rencontre provinciale ont passé une journée 
complète dans les locaux de  Pêches et Océans Canada, à Saint-Jean. 
Ils ont pu découvrir les laboratoires, les bassins d’expérimentation et 
toucher plusieurs espèces marines : étoile de mer, concombre de mer 
ou encore bernard l’hermite.

Retour en photos sur la 
rencontre provinciale 2015 de                

Franco-Jeunes 
Du 20 au 22 mars, des adoles-
cents de la péninsule de Port-
au-Port, du Labrador et de la 
région de Saint-Jean se sont re-
trouvés dans la Capitale pour la 
rencontre provinciale 2015 de 
Franco-Jeunes de Terre-Neuve 

et du Labrador. Le coordon-
nateur de l’organisme, Gaston 
Létourneau, leur avait concocté 
un super programme, en col-
laboration avec de nombreux 
partenaires. Les jeunes n’ont 
pas chômé. Ils ont beaucoup 

appris et se sont, aussi bien 
amusés. En voici quelques 
preuves. 

Textes  : Leslie Quennehen. 
Photos  : Courtoisie de Fran-
co-Jeunes 

Pendant leur visite de ce bateau de la Garde côtière du Canada, les jeunes ont rencontré son capitaine et des 
gardes de côtes. Ces derniers leur ont expliqué les commandes du navire et les ont fait entrer dans la salle 
des machines. 

Grimper à Wall Nut, la salle d’escalade ! Sports, 
confiance en soi et émotions étaient au menu de 
l’activité au centre d’escalade Wall Nut! 

Lors de la soirée de célébration de la Journée 
mondiale de la francophonie, Dylan Thomas, de 
Saint-Jean, a enflammé la piste de danse avec sa 
musique électronique.

Les jeunes de Port-au-Port et du Labrador avec leurs accompagnatrices et Gaston Létourneau, à l’aéroport 
de Saint-Jean. Pendant leur séjour, ils ont également participé, avec leurs copains de Saint-Jean, à un atelier 
de bande dessinée et à une rencontre-causerie sur la BD québécoise animés par le bédéiste québécois Julien 
Paré-Sorel. La Public Legal Information Association of Newfoundland and Labrador, un policier de la RNC et 
une avocate de l’aide juridique sont venus discuter avec eux d’intimidation et du droit de la famille.  Ils ont 
également visité les kiosques de l’événement À la découverte de nos cultures à The Rooms.
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